
Avril 2008.

Chers Amis, 

Nous n’avons pu nous rendre au nord Niger ces derniers mois à 
cause de la situation de conflit. 
Nos projets continuent à fonctionner et sont toujours suivis par 
l’association ADDS qui est sur place. 
Nous souhaitons aujourd’hui faire le point sur tous les projets 
que nous réalisons au Niger grâce à vous. Et aussi, transcrire 
ici les trois courriers reçus ces jours-ci des infirmiers du centre 
de santé, de l’enseignant/membre de l’association ADDS, res-
ponsable des écoles sur place, de Paola et Mario de l’association 
italienne partenaire Lucca-Tuareg. 
Comme vous le savez, nous sommes onze dans le Conseil d’Ad-
ministration, tous bénévoles, nous prenons du temps en soirée 
et en week-end pour faire exister l’association et ses projets. 
Nous nous rencontrons tous les vendredis pour travailler, le 
Conseil d’Administration a lieu chaque mois, nous nous ren-
dons au Niger chaque année, par roulement, pour faire le suivi 
des projets. Etant donné la situation de conflit armé dans la 
région depuis un an, il y a eu peu de départs depuis l’automne. 
Heureusement l’association nigérienne d’Agadez « ADDS » fait 
un travail remarquable et sans faille pour le suivi de nos projets. 
Camille Welsh, membre de notre Conseil d’Administration, 
vient de faire un séjour à Niamey où elle a pu travailler avec les 
infirmiers du Centre.

Pour faire connaître l’association et son travail, nous participons 
à des évènements, festivals, ou nous organisons des rencontres 
thématiques, auxquels vous apportez votre participation. Merci. 

Nous vous remercions beaucoup pour vos lettres, petits mots, 
dons et adhésions qui, additionnés aux relations toujours posi-
tives avec nos amis touaregs, nous encouragent. Si vous souhai-
tez nous connaître mieux, parler  des projets que nous faisons 
ensemble au Niger, nous faire des suggestions, nous en serons 
très heureux. Faire votre connaissance ou vous revoir à l’occa-
sion de l’Assemblée Générale, sera pour nous un grand plaisir. 

Et si vous souhaitez nous aider dans les tâches associatives, 
n’hésitez pas.

Au Niger, la situation de conflit actuelle rend la vie des familles 
touarègues très difficile, pourtant elles souhaitent fortement 
que les écoles, la structure de santé et les formations des jeu-
nes continuent à fonctionner normalement. Certaines activités 
d’accompagnement, comme les coopératives féminines et la 
constitution de troupeau scolaire, se développent. Ce que nous 

nous attachons à réaliser.
Depuis plusieurs années, nous travaillons en partenariat avec 
l’ADDS, association nigérienne d’Agadez, et avec Lucca-Tuareg, 
association italienne. Notre souci commun est d’être efficace et 
de répondre au plus près des attentes de ceux que nous aidons. 
De même que de partager avec eux la conception, la gestion et la 
responsabilité des projets.
Par vos dons, vous n’avez pas manqué de répondre aux appels 
d’aide en urgence lors des sécheresses et inondations catastro-
phiques. Avec l’ADDS, nous en avons organisé la répartition 
en fonction des besoins de chaque vallée touchée. L’occupation 
d’Iférouane par l’armée nigérienne a fait fuir toute la population, 
une partie s’est réfugiée dans un massif isolé sans moyens de se 
nourrir. Vos dons ont permis de participer pour 2 000 € à son 
ravitaillement, en décembre. C’est maintenant les populations 
des vallées de Tamazelak, Sakkafet, Tiden et Dabaga, entre 50 et 
100 km au nord-est d’Agadez, qui fuient les violences des mili-
taires (rapport Amnesty International).

Merci très vivement à vous tous qui êtes présents par votre 
adhésion, qui apportez vos dons, qui participez d’une manière 
ou d’une autre à notre aventure commune. Merci pour tout ce 
que vous avez fait, et pour tout ce que vous ferez pour que nous 
puissions aider les jeunes et les familles touarègues pendant 
les « coups durs » comme pendant les moments plus calmes. 
L’angoisse du lendemain portée au point extrême par des condi-
tions de vie très difficiles est chose trop commune dans la vie de 
nos amis touaregs et de leurs enfants. Avec vous, nous faisons en 
sorte qu’ils puissent avoir un avenir décent. 

Après 16 années de travail pour les populations du nord Niger, 
et avant notre Assemblée Générale qui aura lieu à Paris le 31 
mai, voici donc un point sur tous ces projets en cours que nous 
serions heureux de vous faire connaître, à votre convenance et 
lorsque la situation le permettra. Nous sommes à votre disposi-
tion pour prendre date.      

Le CA.

BULLETIN D'INFORMATION



Nous venons de recevoir un courrier d’Ahmed 
Amessalamine de l’ADDS.

« Globalement, les écoles marchent normalement, un pro-
gramme de perfectionnement des enseignants est en place, le 
conseiller pédagogique de Tchirozérine m’a proposé de former 
pendant 10 jours nos 4 enseignants. Malheureusement entre 
temps, il a été affecté à Ingall, aussi, il a suggéré de reporter 
cette formation 15 jours avant la rentrée prochaine. A Inghighi 
et à Tchibya, les instituteurs avaient reçu en décembre dernier 
une formation de deux semaines pour acquérir les rudiments 
d’un enseignement multigrade. Bien que ces deux écoles 
soient, comme les deux autres, nommées « écoles communau-
taires », elles devront donc fonctionner comme des « écoles 
rurales alternatives » pour pallier le déficit d’enseignants qui 
est si criant ici.

Comme cela a été organisé ensemble, et pour s’adapter aux 
besoins locaux, nomades, les enfants sont pensionnaires la 
semaine à Tchibya. A Ezol-Aguezen, les enfants vivent avec 
leurs parents ou dans des familles d’accueil, une cantine est 
assurée. A Wagadé, la cantine est financée par l’association «  
Vent de Sable » qui appuie aussi 7 orphelins dont les pères ont 
été tués par les militaires en début d’année. Là également, les 
enfants vivent avec leurs parents. De même à Inghighi où un 
petit déjeuner accueille les enfants le matin. »  Ahmed.

- Ecole d’Inghighi : créée il y a 10 ans, le coût de fonction-
nement est de 2 221 € par an, il comprend l’indemnité de 
l’instituteur, les fournitures scolaires, la participation aux frais 
du jardin partagé, la dotation incitative en haricots, la partici-
pation à la cantine. Nous avons aussi construit un bâtiment, 
réhabilité un puits pastoral de 16 mètres, participé à la création 
d’un jardin qui fournit en échange de la nourriture aux élèves, 
doté les nouveaux élèves d’une chèvre ou d’un mouton. 
Cette année, l’instituteur Jules a une classe de 25 élèves (dont 
9 filles), niveaux : CI, CE1 et CE2.

- Ecole de Wagadé : créée il y a 8 ans avec l’aide financière de 
« CDC-Tiers Monde », le coût de fonctionnement est de 2 400 € 
par an, il comprend l’indemnité de l’instituteur et du jardinier, 
les fournitures scolaires, les frais du jardin. Nous avons aussi 
construit deux bâtiments (école et réserve agricole), créé le 
jardin de l’école, doté les nouveaux élèves d’une chèvre ou d’un 
mouton. Cantine financée par Vents de Sable.
Cette année, l’instituteur Ibrahima a une classe de 17 élèves 
(dont 7 filles), niveaux : CI et CM1.

- Ecole d’Ezol-Aguezen : créée il y a 6 ans avec l’aide financiè-
re de l’association « Lucca-Tuareg », le coût de fonctionnement 
est de 2 983 € par an, il comprend l’indemnité de l’instituteur, 
les fournitures scolaires, la participation à la cantine. Nous avons 
aussi construit deux bâtiments de classes, aidé financièrement le 
groupement féminin, financé la création du puits pastoral de 69 
mètres, la boutique coopérative, doté les nouveaux élèves d’une 
chèvre ou d’un mouton. L’association « Lucca-Tuareg » a aussi 
financé la clôture d’un terrain de réserve de pâture de 15 ha, et 
l’achat d’un troupeau communautaire de vaches qui devrait con-
tribuer au financement de l’école.
Cette année, l’instituteur Ghaliou a une classe de 22 élèves 
(dont 6 filles), niveaux : CP et CE1.

- Ecole de Tchibya : créée il y a 2 ans avec l’aide financière de 
l’association « Lucca-Tuareg », le coût de fonctionnement est 
de 2 983 € par an, il comprend l’indemnité de l’instituteur, 
les fournitures scolaires, la cantine. Les parents des élèves ont 
construit la classe en nattes, et en partenariat avec l’association 
« Lucca-Tuareg », nous avons financé la construction de dortoirs 
et le matériel pour l’hébergement des élèves, doté les nouveaux 
élèves d’une chèvre ou d’un mouton. Lucca-Tuareg a aidé le 
groupement féminin. L’ADDS a apporté une aide financière pour 
l’achat de la nourriture.
Cette année, l’instituteur Issoufa a une classe de 18 élèves (dont 
7 filles ), niveaux : CI et  CP.

Les 4 écoles communautaires :  

Les instituteurs ont été recrutés et les écoles sont suivies par l’association ADDS, le jardinier de Wagadé a été 
recruté par l’instituteur. Effectif global : 82 élèves dont 29 filles.

Nous gérons avec l’ADDS l’accueil de ces enfants dans un cadre familial. Ils vivent dans une grande maison appartenant à une dame 
de Tchirozérine qui veille sur eux et les aide moralement dans ce difficile moment loin de leurs familles. Coût : 260 € par collégien 
et par an.

L’appui aux élèves de ces 4 écoles devenus collégiens à Tchirozérine :

Ces écoles sont souvent sans moyens, laissées à la débrouillardise des parents. Nous apportons notre contribution à la cantine de 
l’école de Tiggidit, et quand nous le pouvons nous le faisons aussi ponctuellement à quelques autres tout aussi démunies. Aide finan-
cière apportée en 2007/2008 : 400 €.

L’aide aux écoles publiques :

Chaque année nous créons ou rénovons des puits pastoraux qui nous sont demandés par la population. Avant toute chose, nous allons 
rencontrer les utilisateurs et cherchons avec eux les bonnes méthodes pour réaliser le puits en commun. Les utilisateurs et l’ADDS 
en sont les maîtres d’œuvre et les garants de l’entretien. 
Coût moyen d’un puits de 15 m : 1 500 €, d’un puits de 69 m : 10 350 €.

Les puits pastoraux, c’est-à-dire communautaires :



« Cette année, à cause de la situation dramatique du Nord Niger, 
nous avons du renoncer à notre voyage dans la région. Nous le 
regrettons vivement car cela nous a empêché de retrouver nos 
amis, de voir les bénéfices de la pluie de 2007, de vérifier la 
situation des projets en cours de réalisation et donc les résultats 
de notre engagement.

Nous le regrettons d’autant plus que nous nous sommes engagés 
avec l’association italienne  « Volare Ghedi » et l’ADDS  dans un 
projet très important pour la création d’un cabinet de soins à 
Agadez . Il aurait donc été important pour nous et pour nos amis 
touaregs de nous rencontrer. Nous souhaitons que la situation  
nous permettra d’aller au Niger très bientôt. »    
Paola et Mario Severi

Nous avons également reçu un courrier de l’association Lucca-Tuareg 
avec laquelle nous travaillons en partenariat :

Le centre de santé d’Agharous : 

Voici une lettre que nous venons de recevoir des infir-
miers du centre, qu’ils nous adressent pour vous :
«  Bonjour, en 2001 la mutuelle de santé d’Agharous, située à 
80 km d’Agadez, a été créée en partenariat avec les associations 
Touaregs et ADDS, et CDC Tiers-Monde, à la demande des po-
pulations nomades de cette région où l’accès aux soins était très 
difficile. Elle couvre une région de 30 km de rayon et une popu-
lation estimée à 500 familles soit 3000 personnes. Nous sommes 
2 infirmiers à assurer le fonctionnement des activités de soins, 
avec le relais de 12 secouristes dans les campements environ-
nants. Les années passées, des formations ont été dispensées par 
des médecins et infirmiers bénévoles, qui apportent aussi leur 
aide en médicaments et matériel élémentaire. Les recettes de 
la mutuelle sont réinvesties dans l’achat des médicaments et le 
fonctionnement du centre, mais l’autonomisation est un proces-
sus long à obtenir et l’appui de l’association reste encore néces-
saire. Depuis 2007, l’insécurité dans notre région ralentit encore 
ce processus, mais le centre de soins fonctionne toujours bien 
et poursuit son aide aux populations. Pour l’approvisionnement 
des secouristes des campements situés dans des zones dange-
reuses, l’un de nous se rend à Agadez et attend leur venue pour 
des ravitaillements, ainsi nous pouvons leur fournir les médica-
ments dont ils ont besoin et faire le point avec eux
Tout récemment, nous nous sommes rendus à Niamey pour ren-
contrer une représentante de l’association et travailler avec elle 
pour la poursuite de l'autonomisation du centre de santé. Pour 
le moment votre soutien financier reste encore très important 
pour la pérennité du projet. Nous vous remercions pour toutes 
les aides qui permettent d’améliorer le bien-être des personnes 
de la région nomade. »      Mohamed et Ibro

Le centre : comprend 3 bâtiments principaux dans une cour 
entourée de mur. Les infirmiers y travaillent et font la tournée 
des 12 campements qui ont été dotés de secouristes. Les infir-

miers ont une voiture et une moto pour leurs déplacements. Ils 
se ravitaillent en médicaments courants à la pharmacie d’Aga-
dez, nous envoyons aussi des colis en fonction des besoins qu’ils 
expriment.
Campements : les secouristes ont une caisse de médicaments 
pour le courant et les premières urgences. Il avait été prévu d’y 
laisser aussi un traitement d’urgence des méningites détectées, 
mais la sécurité voudrait qu’une formation particulière soit dis-
pensée, ce qui ne peut être fait dans les conditions actuelles.
Principales maladies et problèmes de santé traités: 
Paludisme ou épisodes fébriles attribués à cette maladie, problè-
mes digestifs banals ou reliés à des parasitoses, problèmes gastri-
ques, problèmes dermatologiques.
Infections oto-rhino et oculaires, ces dernières en relation avec 
l’irritation causée par le sable. 
Campagnes de vaccination,  suivi de grossesse et problèmes de 
gynécologie à l’occasion de missions de spécialistes, dépistages 
de dénutrition des enfants. Dans des conditions «normales», vi-
sites dans les campements de médecins et de personnels de santé 
se rendant au Niger avec l’association, assistance des infirmiers 
au cours de leurs consultations.
Formations : celles-ci ont été l’occasion de réunion des auxi-
liaires de santé des campements à la mutuelle d’Agharous pour 
des sessions dispensées par des médecins sur les thèmes de l’hy-
giène, de la transmission de maladies, et de pathologies diverses 
liées à l’eau.

Le coût de fonctionnement, comprenant les indemnités des 
infirmiers, les gratifications des secouristes, le carburant des vé-
hicules, les achats de médicaments : 4 200 € par an. Construc-
tions et autres postes non compris.
CDC Tiers-Monde a apporté son soutien financier à la création 
du Centre de Santé. Il a également apporté son soutien financier 
aux formations.

Créé il y a 4 ans,  ce projet a bénéficié à 7 jeunes femmes et 
13 jeunes hommes qui ont reçu et reçoivent actuellement une 
formation professionnelle d’une durée de 2 et 3 ans, ou univer-
sitaire d’une durée de 4 ans. 
Les formations réalisées : métiers de la santé, mécanique auto, 
gestion et informatique…….
Sept jeunes sont en cours de formation, il s’agit de : Adam 
Halil, Zara Ibra, Fatimata Ousmane, Hamid Adam, Fati  Moha-
med, Oufadi Rhissa, Mariama Ahmedou Alhousseini. 
Cinq terminent cette année : Mariama Mohamed, Abdoura-
hane Mohamed, Assadeck  Alkassoum, Inti Alher, Zara Ahmed. 

Coût : Formation professionnelle au Niger : 800 € par an, pour 
une durée de 2 ans. Formation universitaire en Afrique de l’Ouest 
: 800 € par an, pour une durée de 4 ans. 

Ahmad Mahmoud est en Master 2 à la Sorbonne à Paris.
Une formation universitaire en France ne peut se faire que lors-
que les conditions d’admission ont été réalisées, et que les condi-
tions exceptionnelles d’hébergement et de motivation du candi-
dat sont réunies, étant donné le coût élevé de la bourse à assurer 
en Europe.

Les parrainages de jeunes pour des formations professionnelles 
ou des études universitaires : 

l’ADDS gère entièrement le projet sur place (liste des candidats et vérification de leurs capacités et motivation, 
choix des établissements formateurs et suivi des études), Ahmad, étudiant à Paris 1-la Sorbonne parrainé par l’as-
sociation et membre de notre Conseil d’Administration assure le lien entre les parrainés, l’ADDS et nous.

ce projet a été créé avec l’ADDS, un des infirmiers fait partie du Conseil d’Administration de l’ADDS, les infir-
miers et cette association sont responsables du projet.



BULLETIN D’ADHESION  -  DE DON  (la pastille rouge indique votre adhésion 2008)

Adhésion 20 €                                Don ………………. €               Don pour un parrainage
Chèque de ...............................€

Nom, prénom et adresse : ……………………………………………………………………………………………………………………..........

.................................................................................................................................................................................

e-mail…………………………………….                                                      Signature :

A retourner à TOUAREGS  50, rue Saint-Sabin  75011 Paris                  MERCI
L’association Touaregs est reconnue « d’intérêt général à caractère éducatif et humanitaire ». 
Nous délivrons donc des reçus ouvrant droit à une réduction d’impôt pour les donateurs. 

Appel exceptionnel à parrainage pour un étudiant orphelin remarquablement doué en mathématiques. Nous connaissons ce 
jeune homme, ses dons et sa motivation, nous vous proposons de le parrainer dès septembre prochain pour qu’il puisse terminer ses 
études universitaires, il lui reste 3 ans. 
Un grand merci à ses futurs parrains et marraines.

Appel à un appui pour toutes les actions que nous réalisons dans la durée, et qui nécessitent des moyens financiers, des ap-
puis techniques et toutes bonnes idées pour que nous puissions continuer.
Nous ne sommes rien sans vous, merci de votre soutien, merci de ne pas oublier les familles touarègues aujourd’hui comme hier, et 
spécialement sans doute cette année où la population et la culture touarègues sont plus que jamais menacées.
Merci pour les Touaregs

APPELS

Le 29 février dernier, dans une salle de la Mairie du 11ème arrondissement de Paris,  nous avons organisé une soirée 
d’information sur l’actualité au nord Niger.
La soirée a été très réussie, avec la projection du film «Ishumars, les oubliés du désert » de François Bergeron, suivit d’un débat 
interactif, animé notamment par Ahmad Mouhmoud (Etudiant Touareg membre de l’association) et Issouf Maha (Maire de la com-
mune de Tchirozérine) autour des problèmes liés à l’exploitation des mines d’uranium. 
La soirée s’est terminée sur une note positive, grâce à l’enthousiasme du Sacré Chœur Gospel et José Toucet. 
Merci à tous ceux qui étaient présents.

Les 24 et 25 mai prochain, nous participons au Festival « Village aux couleurs du monde » à Velars-sur-Ouche 
près de Dijon. C’est l’occasion de vous rencontrer si vous habitez la région. A bientôt.

activités diverses :

CONVOCATION A L’ASSEMBLEE GENERALE 
qui aura lieu le samedi  31 mai 2008 à 11 heures

au siège de l’association TOUAREGS  50, rue Saint-Sabin 75011 Paris
Code de la porte sur rue : 7180,  porte de l’escalier B : 3806  3ème étage porte de droite

Seules les personnes à jour de leur cotisation sont habilitées à pouvoir voter lors de l’A.G.
Chaque membre présent ne peut disposer de plus de cinq mandats.

ORDRE DU JOUR
Point sur les projets de l’association en cours.

Point sur la situation des populations face au conflit actuel et aux  activités minières.
Présentation et approbation du rapport moral 2007, présentation et approbation du rapport financier 2007. 

Bilan des projets en 2007 et actions engagées en 2008. Discussions et votes. 
Renouvellement du Conseil d’Administration.

SI VOUS NE POUVEZ ASSISTER A L’ASSEMBLEE GENERALE, envoyez votre procuration à l’association, 
ou confiez-la à un adhérent participant, après l’avoir complétée et signée. Merci.

________________________________________________________________________________________
PROCURATION

Je, soussigné(e), ……………………………………………………………. membre de l’association Touaregs

donne pouvoir à………………………………………. membre de l’association Touaregs pour me représenter à l’Assemblée Générale du 
31mai 2008.

Fait à………………….   le…………………… signature :
A confier à votre représentant, ou à retourner à  TOUAREGS   50, rue Saint-Sabin   75011 Paris


